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sols argileux, compactes,profónd, bien; ameubli; contenant
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d:ns la formàtion des prairies et des pnturages.. Dans ces cir-
constances, elle se distingue moins par l'abondance de son four-
rage que par sa bonne qualité. En éffet, tous lès animaux le
consomment avec avidité soit à l'état vert, soit à l'état sec

Il t!oune d'assez bons produits dans tous les terrains,; mais
il vient de préférence dans les sols sablonneux.

Comme le tréfle couché n'est jaflmais semé seul nous indique-
rons dais une de nos prochaines causeries, les mélancs dans
lesquels il peut entrer et la quantité de graine par arpent

VESCE MULTIFLOR'

Cette plante dont le nom vulgaire est vesce en épi, est vivace
et se distingue par ses tiges de à3 pieds de long, quadran.
gulaires, diffuses, grimpantes, poilues, soyeuses, blanch.tres;
par ses feuilles à vrille rameuse ; par ses fleurs purpùrinesou
bleues; par sa gousse aorit le support est rétréci à la base et
forme un pédoncule plus court que le calice, ''Enveloppe eté-
ricurc dce lafleur, ordinairement verte.) -(L'abbé Provancher.)

La vesce multiflore fait un excellent fourrgce, recherché par
tous les animaux. Elle peut donc entrer avec avantage dans les
prairies et les pâturages.

Son sol de prédilection est un terrain frais ou humide et
même tourbeux.

VESCE à QUATRE GRAINES

.La vesce à1 quatre graines est annuelle et se reconnaît aux
caractères suivants : tiges très déliées, grimpantes, de 1 à 2
pieds de long ; feuilles à vrille simple ou bifurquée fleur lilas'
veiné de violet ; gousse presque cylindrique'; graines .rondes,
brunes, narbrées.-(L'abbé Provancher.)
. Cette plante est bien connue sous le nom. dejargea? èt croit

spontanément dans nos champs cultivés; surtout si le sol est
argileux. Dans ce .cas, elle est considérée. comme' plante nui-
sible à bon droit; parce qu'ellle enlace . les tiges 'des céréales,
souvent les couches, et dans tous les cas diminue 'considérable-
ment le produit. Dans les terrains frais, elle conserve une trop
forte dose d'humidité au pied des céréales et les fait souvent
pourrir.

Mais il n'en est plus de imnme, lorsque la vesce à quatre
graines se trouve dans les prairies ou les piturages, en mélange
avec le mil et quelques autres plantes exigeant les immues soins.
Elle donne alors un produit abondant très estimé des animaux
de la ferme, surtout des'moutons et des bétes-à-cornes. La con-
sommation de ce fourrage peut se faire à l'état vert ou à l'état
sec; car par la fenaison, il ne perd aucune de ses qualités.

Cette revue des plantes qui peuvent former une prairie natu-
relle est longue ; cependant nous n'avons mentionné que celles
dont les qualités sont les plus incontestables et dont la culture
est la plus avantageuse. Nous aurions pu en faire connaître un
bien plus gran d nombre ; mais que l'on tire bon parti de celles
que nous avons données et nous aurons fait faire un grand pas
à notre production fourragère qui certainement, et nous l'avons
déjà dit, n'est pas ce qu'elle devrait être.-

Nous avons peut-être fatigué un peu le lecteur en l'entrete-
nant aussi longtemps sur un même sujet; mais il nous le par-
donnera en faveur des raisons qui nous ont fait agir. D'ailleurs,
.en fait d'instruction agricolo ls' bons résultats font vite oublier
les ennuis de l'étude et nous osons nous flatter d'avoir donné
les moyens d'obtenir même sur des terres peu propres à la pro-
duction fourragère, des produits relativement abondants.

Plusieurs des plantes que nous avons nentionnées ne vous
sont pas connues, amis lecteurs, du moins les noms vous sont
étrangers ; mais les praticiens 'les ont rencontrées plusieurs
fois, et afin de fixer leurs idées sur chacune des plantes en
particulier, nous en avons donné la description botaniqu. ·

aintenant il nous 'rsteencore une question très.i#porta te
à-traiter. On se rappelle clue les aniimauxde la fereni se pr.
tint'd'àutant mieux-et'tirent de leurs aliments un parti d'au-
tant .pIuà avantageux que léur nouirituré est plis variée; Tous
les cultivateurs admettent cela aussi bien que nous. Ils savent
parfaitement qu'une vache; pdr exemple, est bien mieux si elle
reçoit un repas de paille et deux de foin, que si elle rece'vait
ti-ois repas de foin dans le même espace de temps. Eh bien, par-
tant de ce principe, une prairie ne-sera pleinement avantageuse
que si elle est composée du plus grand nombre possible deplantes.
différentes. Nous -allons satisfaire le lecteur, dans notre pro-
chaine causerie; .en indiquant les meillcurs mélangesà semer
dans les diverses espèces de terre. a

REVU DIE LA SEMAINE
le dernier'; concile provinciàl, qui, vient d'être céldbréó -à

Qiébec, adécidé que la provinee ecclésiastique de ce nom se-
rait subdivisée en trois autres provinces. La première coin-
piendra léàfdieèses de Québc, 'de Trois-Rivières, de St. Hya-
ciàtheéientréal, d'Ottawa et de Rimouski; la seconde,
les diocè s de Kingston, de Eaiilton, de Toronto et de Sand-
wich, avec Tbronto pour métropole; la troisième, ·tout le ter-
ritoire du Nord-Ouest dont St. Boniface serait le siége archi-
épiscopal. Comme de juste, ces décisions devront être sanc-
tionnées par la cour de Rome avant d'avoir leur effet.

Mgr. Lyncb,-évêque de-T9oronto, est venu en promenade au
Collége de Ste. Anne ou il a passé deux jours. Il est arrivé le
lundi, 18 mai; il était accompagné du Révérend M. O'Connor.
C'est Sa Grandeur qui,'les deux jours suivants, a dit la messe
de communauté pendant laquelle le chour des élèves et les
musiciens ont fait entexidre leurs plus beaux accords. Mgr.
Lynch a profité de la circonstance pour donner la tonsure à
M. Harris, de Toronto, professeur au collége depuis l'automne
dernier. Lorsque les élèves lui eurent été présentés par M. le
Supérieur et qu'il les out bénis, il prit la parole et dit qu'il
éprouvait du bonheur à se trouver au milieu d'eux; qu'il ai-
nait beaucoup le collége de Ste Anne, parce que d'abord tout
y respire le recueillement et la piété ; ensuite, parce que cette
maison, quoiqu'elle ne compte pas encore un demi siècle d' exis-
tence, a déjà rendu, par son dévouement, d'importants services
à l'église du Canada: Mgr. l'Archevêque, a-t-il dit, doit êtro
fier de cette maison qui lui a donné tant d'excellents prêtres
et même des prêtres aussi distingués par leur savoir que par
leurs vertus; enfin, parce que cette institution est l'un' des
grands foyers où se conserve dans toute sa pureté primitive
l'esprit vraiment canadien-français.." J'aime, a dit Mgr. Lynch
"en terminant, j'aime et je vénère le peuple canadien-français ;
"c'est un peuplé de héros; pas un autre ne lui ressemble;. pas
" un autre n'a ou à traverser des époques aussi critiques. Il a
"grandi comme par miracle; sa foi et sa nationalité sont
"sorties victorieuses de toutes les épreuves. Il vit aujourd'hui,
"il est fort et nul doute que, dans les desseirìs de la Providence,
"il ne soit appelé à de grandes choses. Qu'il sache ,donc ré-
"pondre à sa vocation; qu'il soit toujours foncièrement catho-
"lique, c'est là ce qui lui méritera de jouir de la plénitude do
«la vie."

Mgr. de Toronto 'a voulu prendre une partie de ses récréa-
tions, le midi et le soir, au milieu des élèves. Il allait d'un
groupe à l'autre et jouissait véritablement de les voir jouer,
s'amuser, prendre des exercises de gymnastique. De leur cêtó,
les élëvCs firent dc leur mieux pour répondre à cet honneur;
ils apportèrent leurs instruments à la recréation et exécutèrent
plusieurs pièces de musique.

1 .
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Cette bonté, cette admirable simplicité, qui porte un prince de pareils desseins et( de vouloir les mettre à exécution quandl'fglise à se maler au petits enfant' rappell ' bie beau les.hommes d'état d'Angleterre les plus in unts : quia ntise.~~ere les, mêulerùcts et* qui.ts ontntirapll
trfait du grand et vénéré PieIXe' que publiaient lds jou-naux déjà obtenu dés succès marqués, sont en voie d'améliorerle sort
l n'y a-que quelqués seiainé Lé St. Pèr allait donner une de la malheUreuse irlande. Que ces bruits de guerre, qu'ils
audience publique ; ilse 'dirigeait vers le t ône ui lui était soient fondés ou non, nous fassent: réfléchir et qu'ils nous re-
préparé,' quand il remarqua une toute jeune enfant qjui só trou- mettent en mémoire cette grande éit la guerre est un fléau
vait sur son þassage. Il la prend þar la mainl'emmèâe et la et Dieu permet qu'il. visite les peuples ingrats, les peuples qui
fait placer debout à côté. de lui. A ce spectacle, tous sont ravis sacrifient le spirituel au temporel et qui veulent s'affranchir
d'admiration et des lai-mes tombent de tous les yeux. Voilà du joug.des lois fondamentales.de toute société.. Nous sommes
bien la véritable grandeur. Laissez venir àmidi lespet its aýfants, sur a pente qui mène au précipice; remontons au lieu de nous
a dit le Sauveur des hommes;. ilfaut leur devenir senblables laisser choir'.
pour avoir)art 'aryaúne du ciel. Aux Etats.TJnis les radicaux viennent d'éprouver une ar

Mgr. de Torontoö a laissé Ste. Anne mercredi le 20 mai. freuse déception et tous les amis de l'ordre s'en réjoni-snt
Il emporte avec lui la respectueuse"et tendre affection de ious siacèrement. Le vote sur le onzième ehef.d'accusatioûja formulé
ceux qu'il a honorés de sa visité. contre . Johnsonaótó pris. On avait soumis ce chef au vote

e~~l undd rlfdren'ce à tous les autres, parceqù od le considérait commemLa mort vient d'enlever,, au clergé pec Québec l'un de se de ant et qu on voulait frapper un rand coup. Le
infires les: plus dinse*lspu epcé ' eOiéd epSéeè ' oslsatepreud le grnsd comm. e

Cap St. Ignac le iévd Z. rois, est déctdé lundi M tin, le résultat a été tout autre que celui qu'on'attendait : le présidentCapý t éRv.Z'ios etdcd ud matin, le -ýtaqit. On lecon'iLr7odcnme ineéuitté sur tous les
25 mai. Il était depuis assez- longtemps, travaillé par .la mala» est acquitté. On le considère don-c e

gson existence, poits, a moins de contradictions étranges.die.. Il aurait, pu peut-être- pi'olongei. davantagesoextncP .
mais dévoué comme il était aux intérts spirituels dé c q .Un zouave canadien.cit d Rome, en dat duy~x qui ttre dans laquelle il rend''oinmpte d'ui•25ari,;n
lui étaicnt confiés, il ne s'est donné de repos que quand les Faresdansituele il re mpe 'une lind revue la Vil t
forcés lui ont absolunienti manqué. Il s'ést. doucement éteint, I s . d
sans brùit 'conme il avait vécu. ;Il vivra longtemps dans le Rm.Voici ce qu'il dit de la manière dont nos zouaves ont

souvenir de ses ominbrex amis, qui-se sont toujours plu a lui f à.ette revue
reconnîi-r les plus belles .vertus, la nIodesie principalement. " Nous- aussi nous parad-ms d notre mieux; et sans doute
C'est uie noble vertu que la modestie I ;Le grand apôtre -la "ous "pus, en sommes acquitté pas mal puisque tóus les officiers
recommandé souvent il va môme jusqu'à supplier au nom de se sont accord6s a.dire.que les Canadiens, quoique novices: en-
la modestie du: Chi-ist.--. Le Collége de .Ste. Anie, où 3E. Sirois c re,:avaient manouvré,aussi bien que les plus viéilles compa-
professa depuià 1830 à 1833, et dont . il fut toujours l'ami le gnies; et quant à la vigueur physique et l'air martial,:ils I em-

plus dévoué s'lionore d'avoir . le compter au nombre de ses portaent sur tous les autres. Mais ce qui a surtoiutsatisfait les

bienfaiteurs. officiers et étonné le pubhe, c'est leur courage à supporter la
. fatigue; amsi pour aller, à la irevue nous; avons pris le sac au

Son Exdellec le Gouïverneur-Gén-l- sest rendu vendredi dos, et,un sac *de GO livres, s'il vous plait, ,lidi et nous ne'l'a-
dernier à la salle du Sénat pour sanctionner les lois adoptées yens quitté qu'à šept heures du soir; ensite dc notre. caserne
pendant la session et proroger le . Soixante-quatre jusqu'au champ de mancuvre il y'a au moins deux lieues de
lills ont étédsanctionés. .Trois de ceux que les Communes et marche, et il faut encore compter les différentes évolutions ae-
le Sénat ont adoptés n ont pas .reçu sanction royale : l'un complies au pas de- course sur un espace immerise. Eh bien !
est celui qui diminue les appointements. malgré tout cela, en reprncrant le chemin de la caserne les Ca-
néral; l'autre est un bill de div6rce;' le'troisième,' conoerne le nadiens traversarent deux files c'ei dclae siecte urs en
traité d'extradition entre les Etats-Unis- et le gouvermement chant raet :"M tlborotdul s'en va-t-on .guerre, " d c'un'airsi gail-
de Sa Majesté pour l'arrestation et l'extradition de', certains lard lue ls:Italiens envétaidnt s uefi eq d'à ur i 'i
délinquants. Nos législateurs devront trouver bon d'entrer en in qelesItare n t s tupéf és et que conta cr for
vacances, car voil'à près de" deux mois et demi qu'ils sont oc-- de ls svent seent la ftigou . Encupés dans la capitale. ' , des gens qui saviien t'su pporter si gaillardemnt aft'u.E

un mot, le résultat-de la journée a été tout-à-faitià l'honneur
Oà donne coime certain que le comte Mayo viendra en des Canadiens, et ils n'olit fait que gagner dans l'éstine'c[ue les

juillet prochain remplacer lord - Monk comme Gouverneur- officiers ont conçue d'eux dès le moment'de.lour'arrivée.
Général. On dit encore que toutes les villes de la Colombie Vers la fin de sa lettre il dit :"Cntrairement a l'òlinr
Britannique demandentà faire -Partie de la Confédération ca- oénéraleinentreçué;nousroyons iciqu'une grande et suprêe
nadienne. S'il faut en croire un autre on. di, le gouvernement lutte se prépare cn Iti lie,'dans un avenir rapproché.En fixE r
fédéral aurait.pris la déternimation'd'établirune polie, mari- l'époque précise est hmaininent inpossible; miais, "on peut
tim, afin de protéger les pôcheries dugolfe., raisonnablement espérer qu'avant libtre temps" de serv'ice, ex-

La nouvelle la plus importante et qui est dC nature a pro- piré nous aurons plus d'une fois l'occasion de répaidre notre
duire le'plus de sensation; 'c'est que. ls féniens' qui 'a'agitent
depuis assez longtemps par dè la lesfrontieres,-sans trop savor randr la edS r e.est qui Vaut ieux encore,ont nfi laiéslùtoimde~ irir répandre le Îaîg des 'garibadiens. ,C'est'là notre Plus ârùdeni.
ce 'à'quoi sedétermier, ol ndéQir t p ' d'usïe fois-on passant le'doigt sùrla pointe eflilée
une-nouvelle attaque contre le Canada, attaqué qui serait plus de nos bafdnnèttes, ois-regrettons.de'ne:pas joùvoir les plon-
formidable que toutes les:précédentes. Il. paraîtrait; que St. mr immédiatement dans le corps des ennemis dé l'EgliEe
"Albans aurait-été choisi comme base-des opérations et que. le
mouvement d'invasion devrait avoir lieu le 1er:juin' prochain.
On dit qu'en conséquence tous les cOrps volontaires organisés Culture de pom7mes de terre
ont reçu ordre do.se-tenir prêts à partirpour les fréntières au -

premier signal. Assurément qu'au fond de tout cela il doit y Nous donnons aujoura'hui le résultat des expériences de M.
avoir quelque chose-de sérieux et qu'il .,faut, se réparer: en Victor Chatel sur.la culture des pommes de terre. Les.eultiva-
conéquence. Il n'est pasinutile de; reniarquer ici que c'est. tours qui sont à la.veille. de planter leurs patates doivent pro-
grande ialadresse.de la part dés,.féniens irlimdais de niéditer flter des données de cet infatigable cherehexu' de toutes les
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Choses utilés ci a åricultùièc
1I. :Des poïmies de terre r ilädds n ises en trre df nn

une récolte abondadt6 ét ti-sidiii, ce i qu e 1 Va' nia -
Jadie du tubercule n'est-paï héd'ditairé.

2o. Plusieurs petits tucibcales out frouit cun deux
gros tubercules. 2Lý Cidtel a toujours eusé que, pour ocnir
une bonne récolte' ave'c de pétits tubércill', il:. fauf 'ei lace i
plusieuirs circulairuient.

3o. Les 'omnies de tiréfmaled, 0'e àdire à Lri ls -
formes (miediis et'lgs coñine des-brins de fil) n ont produit
qu'à peine des rudiments de tige. M. Clatel a souvei décdlaré
que ces tubëf6ùlcs filiformes sont' stdriles.

40.' Lcs j pmmes dé tirfié ?ile ou' bourgeons charus,
plantés avéà les ge*mes itdirn6s en.dbs onit donn'é de faieiös
récoltes; plantées dan's léùi direetion' naturelle, c'e't-t diié lés
germes en haut, déë tuber-uléë onii préduitdd nombreuses et
belles pomniés' de tiië. .

50. Les expériences relatives à la plantation hitiveet tar
dive ont égalenient jtstifié lés opinions dé IM.' ChIatel,ui
toujours enseigné qu'il faït seOer de boîne' lieiré les pomiis
de térre tardives, c'0st.à-diié en mêne tiiips que es ähtives.

6o. Les oninîês dé tèrre' filif6rnies doiverit donc tid ex'-
Clues des plan't;tios, kûisqu'élles -lit .iéi-les Un àûtre'iiö-
tif de les gàrdéi our la coisolmnatiôii :C'est <qu'ellès snt' de
meilleure conservation que les tubercules -i 'gtmies fééoidg qui
entrent bici plüs rapidèieit feLe t~atoiioâ.

Certains tubdéýülää contienèùt des gei'èso -élia rù d'à
lôté et' des géiiñs filiforié's de l'àitié ;il·faut, dàîs èö èas;
les coupe e 'àdeu, ei n planter 4ie le fragiment 6Üiivà de
germes miles.

Les dômmes de törre sèindes; aprés, avoir e6 vPd a 'air,
au sôleil d'a«toinlé dnt donié de tròàus résltats.

Beaucoup de plants orit été détruits pér là veè blséc. Oh
assure qu'ei iMbiban es plànt: d'hiiîle de pdtrole oé peut les
sauver de la voracité dès insectes.

Les eurures des ires et des fossés

Les curures dèsiiides. et dés fo6sâé rendeii de trs-ra-'ds
sérvices cn diultiie, èi. ellés ëoiti 't tcd iité dès

mltières végétales, aliuiales et niiùérales à. l'd.tt de« décomjöd-
sîtî, et pur conséqueënt iîmnédiatemeit ášiniibles pûou? lee.

lantes; il en r'ésult nééessai-ement alors un végétation bri
Yante qui promet une boùnei iédlte.

Il est vraimét fâèii cqüe les cultivatémuis Di se rèùdèét
pas tous compte d'e là valeur de ces.ïatieeti q1i'ils lês lais-
sent s'aécuinuléd- daùs lès îiâes dt da's lés asss, au détrnicti
de l'é'oulcment des :iâx et de .l'hygièxe publicpi. . On« dirait
vri-imerit, ei vömit ée ji s'e jsse dàns les câiinpugnes, qeji les
eultivateûripossèdn6 une tiopgraÏd uânti't d'engrais, puis-
qu'ils les perdeit aveé tit de ùéghgence..

Les fuiners sont niál soignés, les purins coulènt dans les
poursét eSur ls éhemins, ls engrais.humiis sont délaissés;
es débris.des énages sont és a la o leshebes pro

venant dcs sarelages sont:rérmet .utiliséés,. les -curures des
, lieu -q'à. tute èi<t'rniit,.éte, etc.

Pnérquo ete apatliîe alöys quâ lès s'gliais foùt défaut sur
pous le points, tqüe lês teiéb ne proddiisch àinsi que l' nmoi-
tié et ime le tiers de ce cü'èlles pourraient produire? Com-
prend-on un scmntlaIble gaspillage de Ja richesse publique ?

'L'ignoranlce est en partie cause de0 cette déplora4lo façon
il'agii-; le ysati ü ealèûlcIpas la jierté qué lùifdlt :sùbir son
incurie, et il- ni se f~r pa s ueö 'ceirtaines îi&ùes dólaiss
par ses aïeuix þûissèùt lùi t'e d'aúeunî secoû½s dsns sorcùli-

* ation, -

'nn e n cole' rétablira výutt. des fats qui-nau -
9raint nda'eîc méconnu, es, ré e n t ideront pas à: e-
yi~ plus abondante et lspri .de revient s'abaisseront-dans
å larg'ès ftinis.- Leslegrâiýbien faits etconvenablement

Omnployóssuivant la natiii du ol. et de la plante cultivée con-
ti-ibucr'oitä sansaúcun doute, pour une large part 't obtenir ces

n a dit .que es curures de mares etde fossésn produisaient
d' lions'élfótqué lôri-s elles îee'n disposées,en.ado pen-

da'i t'deux adu'es*.
rép andnté sur les prés de a vase très-divisée, qui -demeure

exposée à l'action de l'air et des autres n'gents.atmôsphériques
Pli ltienà iótòt les mnômcs effet s qu'e la Lissant iéjour-
i ei tu e' àsi üi0ttat a diverses mnanipulations', avant

de l'enfouir dans le sol. La nécssité d'une aération préalable
est lâ· mêie da'n les deux cas,avec cette seule difféiené' que
ci'pié'omène se pidüit d'autat plus iteiid 1 ché -lià i.t
plusini.ce.

.Il faut ausi tenir coï te dela nature delavašé et dela
quantité plus ou:insgrande' de égét qu 'elle" renferniie.
Plusilly i de plantës t de étrtus vp t ïix, lii -'. déii'-
position.est longue, mais, si le dép t vaseux n'est fórié que
de sùbstances minérales, on -pourra 'employer 'lu' ràjideïèni.

Il ù'est jamais nécesaire de' laisser en" tas 'ndant dèux
an's les: curares de iiiares et dés fo'sses; nis ce qu'il iíPo rte
de faire,lorscue des curures codtiêiiriat iñë deitainè quantité
de mitièrés végétims' é'éet dé rénid iënt ld ttse afi ouv-
l'air s'y introduise et qe la dc0iositio f it lieï plä rap-
demùnt. Oh gagüera disi ditdins ét. déi'igeño

- (Jouiiz d eà Ó t

Ce qu'il faut se garder de faire en arboriculture

Plaite des ar6räs forr o-pis pi'enniàt. difficilmdit éët
èeóx qui luttnt p'eidant plIusiérs.anneés coduoé là nort nesont
jaîiis beaùi ni dé longue dârd'. En plaçant dès g' effe d'iiù
un, on obtiénti uni arbre vigoureux et exceléLet di as lé làp d

,tni güe l'àibró foiùé emploie x proloiiger o .· · e - pro
Planter des nouveautts.-.Quand on veut récolter vite.et.de

bonsfruits, il faut avoir recours aux variétés connues et cx-
périmuentées. par des honmnes, spéciaux, et: non planter. une
foule de vieilleries, depuis longtemps rebutées, et revenant sur
nos marchéschaque année sous des noms nouveaux.

- Chsdter lejardbir.- Lam plupart ignorént l'a-böriciltùrç,
et ceux qui le sut"ýent n'ont pas assez de' pratique pur àvoir

éepérinCnté lés variétés, trop nnibreuses de fruits. Le jardi-
nier conisili lcS catalogues et se tr.ompe souvent sur ld choix
de fruits et l'exposition qui leur coiivient.

2>laidcr Idc arbÏes à Laute tig dans les Jarin ette
pratique est la pIùš vicieuse; les raciñ-es dé ces arb . 'ent,
dans tous les c et leur voluineus tête ombrage les
autres èulturds. L'a-bré àhàuté tign'est Possible que dans
1 j"lainé ou 'dans une coir; d ins le jåhdiä il diruît tout

Paire.uaic plait optii 1ielle sans -plan àrritd M' l'vante
.ZQuand bn opure aiési,ron cát sôuvent fbreé do défdire ce qiu
à été. planté les- ànnées précédentes. Il-fdut-toujours faire un
plan général que l'od pdut ;exécUter ýartiellenint d'anUe On
année..Alors toutse relie, s'àjuste l'un suì• l'autre, et il n y 'a

jamaiiiendà détruire-pbur cré& iL nbuveau.
Labbiè' -la Uèiéàp Ws ided.àrire.:ELa·laïi' coupe les

àdidllcà ¡ il :'n id6ulte un dniig e' diiidérablé pour lés
a'rles' et p'oür Jà f0ls. Tés bIs â döàiV&'t 'se flire avc la
ftù.chîe îà dlénts-plâtes4 uè ' -ig mii éèpiïi*ïe. 'Le jis 4qi
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pusse arriver est deéplacer u eii o n e e bîiné
jauas...' '.

m-a d'll.er De sóïulables niati ons
appliquées aux arbres compromett ut, leur. existence et empe-
client toute" a fructificationm.En' opérant ainsion supprinme
un raricxiuä'pour obtëniriplusieurs- rameaux qui ne fructifient
pas, inais forment des têtes de saules. Toute' tâille pour être
product~iic' döit ê't'r~ e 1 audoii les' lois' dé'la dgdtatoi'

Petite'chronique agricole"

Il est tombé depuis plusieurs joursune plie ahoàdànte.qui'
a ou pour effet de retarder la continuation des' travaux. dcs se-
mailles. Ajoutez' cela que 'la chaleuîque chacun appelle de-ses'
voeux s' faif' toujours .atteidre. Ei fin" de - oud t le"moi de
mai. que nos. þ tes nous, reprsntenit'udvariblei'ng ' icM'ôinèe
paré dé fiifës les fleurs: e. de toutes lesgi-cesipritemps
aura été prosaïque cette année connie ses.devanciers. Ilésti tel-
lement dépouillé de tout.ornement que, miulgé la. jieilléiüe vo-
lonté, les litt€rateuri ne sauraient y trouver ce' qu'il faut pour
ésciter letiriverve yoëtique. ,.

La lune d'avril qui vieut de céder sa place delled mai.
est accusée d'être la cau'se-des retaids 'que: nous signalo se' Si
elle est vraiment responisable "du temps' désirgréable5 que nous
avons' eu jôét avec aisonseréjouir.de ses ý àdieckr

Néanmoins, si'lémois 'd mai a't dós.g-bled pòir t de
vue dont nous venons de parler, on né, auraiten'ir¡ à:iiant
au points f dvu'é'ircligicui. $ 'Weîst lé fois- 'nsaeré,'ô li'öñorer
Marie;'la~rc; desmis6rièordes. Sous ce rapporb il nous'est
bieri précieux. Il n'est' pas une: âme 2déote qui, pendant ces,
Jours n ait' solhecité 'par' a'irden tes prières' des grâces spdiales .
soit pour llèiême, s'oit pour' lespersonnes qui'lI-ssdit chéres..
Celle qui s'appellé & si juste tît-re' le Refùû dès pchöudi ~
laisser tomber sur la. terre d'abondantes b'éïédidtión'à. II'y a'
tant 'debesoins sa ~tisflii ö, 'tànfidé iaimôï-àOraes fi'söù.liger.
Qui pourrait dire le nom bie 'de ceux qûî éinissntidäs les
liens du. póchó esclaves des mauvis. instincts, ducoeur ? La'
fragilit hulmameé css sirande !;a.:'.d spéro'ns"que MIarie qui'
a vu les maux dnt nous souffrons s's'liissde-ter par nos
pressantes sollicitations, et que, dans la distpibütiöli dl8' s fa-
veurs, elle n'a pxás dublié 'd''n' faire mne~ làx' p'r n~ d fnfnts
de notre 'rli ie Ciid. id ''

Sl'Or EO T E G IO L

Moyoa pour rórsorvor les fourruros, tapis, laines, etc. do l'atteli se
des inactos .

Le m '~rcro esü birn ócon parN sci'flétsdélateres et desructifs
pour tous les principes de vie ; par suitd; ce inéta è8êt ei ïnême
temps préservateur et conserva"xteuîr. Iljist p e',rvatifdes ma~eetes
et ds larves qui rongent les four'rs ou e'tissus i'é'st'conser-
vateur pour les plantesque les degats deces mnsetesfoliWliérr.

Voici quelques expeniences uj. me'tté'nu relf les vertus du'
mercure, au point de vue de l'utilité domestique cognmmrcialt ét
agricole. M. iorgin, pharmacien à Coimar, avai'dans un'iiacon
des chapelets de racmes d'iris qui étaient contmu eullent" onges
par des larves. Depuis qu'il met au fond do ce fla'ô dco 'mlobule
de mercure,es gatcls ont cessé, et il n'. a p.us ' r dé arves.

Pour itur les mouches et iiêrne l be les ilsù.ffitid rés placer
dans.un ver renversésous le'uél" ä tni' i 'pii'd' ïneurer
- pesaant sur1.orlfice d'uui er-une cloche retquseqelle on
iutros, it' d à odt'érS ' re, uiri i't ,opute t 1i ±éèüpeE d c

guèiê' Dö riiéuûe"dri peutco'nse6 'idf îé llectionspreci'ée
les fourrares, les tapis, etc. "e '"'tttiiii'

Lemercure et btn9omployé ses n ie ie[riñsie der
nirá tou le ä ïis il n le ieit 'paspruident t'eh" 'fi' i1 'çte. e r-u ou.
prés ei- vate d es'ràciuds''t dôs p laés niédicinálés dé nsatees
des insectes. d r

LE f .,'BIE UXMIN OUGES
-i

Revolte

es condamnés avaiéni lensnas frtement lé drriérel
.dosà; on leur paisa rapidemei autour dii cou un zio ud' coulant;
.puis.six. hommes les hissèrent au haut', deà vergues.

Une émotion terrible passa sur le visage des révoltés.
Là leçon étaitterrible,.mais imdispensable..
Arors Roscoffs' drssant:aux deux officxers qui.au commence-

ment de Ia lutte avaient hesité a réiplii' leur devoir :'
c "Vousmériteriez d'être. dégradés, leurdit-il;. mais si je ne tii

pas aujourd'hui une justice terrible de vos actes, c'est que je me
réserve- le. choix de votre châtiment."

Les!trois cadavres se balançaient aux vergues, et 'attitude des
'matelots témoignait d'une profoidé terreur.

Cette scène s'était passée rapidément. La. revolte avaiteu la
durée de l'explosion, d'un baril.de.. poudre'; le-supplice des trois
assassins termina cedrmernarit é;neo

Pendantce tempsj:le navi're anglais. éiqt toujouir?« en vue,. on,
1'avait.un-peu oublié; une décharge terrible igalvnisa'soudaine-
m'ent les mafins de la l'émis..

Aucun dieux.ne lougea.cependànt .
Il ne sera-point.dit qu'on ne leur aura pas repondu, au moins

par courtoisie,," murmura une voix douce
.En-même tempsun boulet' parti de" l'une des pieces de l

Thémis cassa le grand mât de a corvette.
Les: applaudissements éclatèrent.

Bien pointé.?, dirièrent les; mate òts.
Roscoff s'élança vers la batterie.
-"Qui a osé,:demanda-t-il,,qui a osé enireindre. re or des ?
-Moi! dit le vicomte d'ine voix tranquille..
--Tu es:un républicain, toi !. tu- es.un païriote !riérënt en s'z-

-vançant vérs-lui,. les mains tendues,. Piérik et Crnier.
* Je vous demande pardon, dit le jeune homme en 'ôtant son
chapeau, jé suis aristocrate et royaliste! mon nom'est le vicomte
de Kéroulas, neveu du capitaine de Kéroàni c ue quelques-uns
d'entre .vous ont, connu.

-Tar main,! ta main! dirent.les oficiers.
'-Prenez garde! je vois du sangà -Ja vôtre, ié"on'dit Hedtôr.

Je prends seulementles armes contre les ennemis de.mon.pays...
Vous avez attaqué un brave, le capitaine :de.' hé mise ne
saurais fraterniser avec vous.. . Le drapeau'de.là Franc a été
déchiré, j'ai troué le pavillon anglais, nous somùes quittes.

O.d iés seére

* off . ë roait danW sacabiñe, en face d'une table couverte
'de p. iàe ri -de 'é hf.s maritinies, et'd'instrumentsde'précision. Il
'6tait loid 'êt eëväntiioda3 l'vons dit; maisil'possédaitle' iare
mérré' dé de üèirnt sñ 'croire tek Si, en. face de l'ennemi,' persórne

n itoù , iHur dibtèrube'leoñ d'hérdiàihe et lui donner lexeinple
du dv'òir il ne r'ugilssàitpas,.luiYun -matelot'de 'la: veillei du
d inir.ddèd'seilk ü'ii d-esmnëmbres de ¯son état-:majÔr. ayant eu
le'bbiiéuì'dà cornpléter- ses 'étudb. !Ros'coff' lisait: cburanment
liminenë jian blieîie'du ilirétségodait "dans les calculs des
âtriiodbois; Leà'ébiffies l'e'-laissáient'frôid; -lns. cohiprenait äPàs
'là' puiàsance diu 'nonirn :et ad'l irait naïvement ceux'qui trouvaient
par 'ls máth'éîhtiques iessecrets'qil tenait de' se vieille:expé-
mri c. 17I

Ch -a-que m'atim-il tiajliiavec un de "ses dffic'iet-s,- il ha il
écrivoit. Arrivé à l'ge mûr,.il recommençaitson msïrtchn.tron-
'c.é'eë 'et c. n'êtait'lias lé 'moin'dre és 'ourages' quel'obséva-
Hbiî' d'ééé ièlIment qu.e liii-même'-.ait 'écrit et qu'il 'mettait. en
pratique.é --: • t -p

"CerhínlRoof aëdotité. iur. sa table ne lisait pius' les
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volumes marqués:de signets; le front pensif le regard fixe, il re
gardait les aiguilles de sa montre.

On était au 17jùin,.et il y avait un mois, jourpour jour, que li
commissaire porteur d'ordres du gouvernement lui avait:remis 1
pli dont il devait rompre le sceau à une époque déterminée. Ros
coff attendait que les aiguilles de son chronomètre marquassen
midi.

Un pressentiment pénible l'agitait. Il relut la première lettre di
commissaire, lettre bizarre, à laquelle il avait dû se conformer
ordre sans exemple dans un moment où la gueire est dé'clarée
dont l'exécution faillit lui coûter la vie. Les idées de Roscoff pre
naient une teinte douloureuse, sa mémoire lui retraçait les luu.
bres tableaux révolutionnaires; l'avenir lui apparaissait de-pus
en plus sombre.Il-se demandait 'à quoi aboutiraient pour lui ces
courses incessantes, ces tumultueuses batailles. Si le mot gloire
résonnait à son oreille comme le clairon, le mot' plus humble,
bonheurl montrait à son cSur des. choses indécises, vagues el
douces.

Pourquoi n'était-il pas resté en Bretagne, pêcheur dle la' côte,
vivant d'un gain modique, élevant une famille dont les multiples
besoins eussent doublé ses forces? L'ambition' lé conseilla mal.
La pauvre Anaîk, sa sour, vivait seule, là-bas ; elle avait vu s'en
aller sa jeunesse au milieu des :larmes et 'de langoisse. Ah!
qu'il eût été bien plus sage de se faire son' protecteur, d'élever
Guilanek en laboureur, et de regarder à la fois croitre les mois-
sons de la plaine sous le soleil et-la rosée, et de réenlter celles de
la mer au milieu de la vaue et de la tempête.

Que faisait-il à bord ? IT commandait, iUest vrai; mais à qui?
A des hommes qui le méconnaissenti a de gens envieux; cupides
ou méchants. Les soldats qui le soutenaient la veille, et l'état-
major qui l'avait défendu, obéissaient à la consigne rén-lementaire
bien plus qu'à un sentiment de respect et de bienveifance.

Pour l'aimer il avait Flambard, Guilanek, Faribole et Mouche-
ron, les petits, les humbles, mais aussi les bons ! -

Et quand il se trouvait, sans savoir ourquoi, le cSur pris dans
un étau, il ne pouvait appeler aucuný e ses officiers et épancher
avec un ami le trop-plein de sa pensée. ra-

Pauvre capitaine de fortune!1 il expiait son avancement, sa bra-
voure et jusqu'à sa bonté!

S'il est des gens que les vices éloignent, il en est que les ver-
tus offusquent. Les natures méchantes fuient les natures supéri-
cures. Et Roscoff, malgré son peu de science, et ses quelques dé-.
fauts, était cependant une nature bors ligne.

Midi !'-1
Le capitaine saisit la lettre, en fait rapidement sauter le cachet.

D'un re«ard il la parcourt, et, ponssant un cri d'indignation et de
rage,il a rejette sur sa table et cache son front dans ses-rmains.
Puis il se lève, d'un pas fiévreux il arpente sa cabine, poussant
des exclamations sourdes, serrant ses poings, furieux, désolé, ivre
de colère et de désespoir.

Quand ce premier accès est passé, il tenté de mettre un peu
d'ordres dans ses idées. La réflexion embrouille davantage le
namod d'une infernal intrigue ; il cherche, il ne trouve rien.

c Non! s'écrie-t-il, non, je ne commettrai pas cette infamie;
j'ai prêté à la république serment de lui obéir, je ne me suis pas
engagé à devenir un de ses bourreaux; on insulte moncaractere,
on foule aux pieds ma dignitè, on me, traite deux fois de misé-
rable et de lâche ! Eh bien! en dépit de ce qui peut suivre, je
n'obéirai pas !. - .. Sera-t-il plus vite sauvé pour cela ? se deman-
da Roscofi. . .. Je me défiais de Brutus, et c'est de Brutus qu'é-
inane cet ordre maudit.... Que puis-je seul contre tous ?' Quand
je me ferais sauter la cervelle pour ne point commettre ce crime,
un autre s'en chargerait peut-être. .. Mes officiers', savert à
quelle date je dois leur communiquer des.ordresmystérieux ...
ils attendent.... ils se demandent de à pourquoi jé. ne leur en
fais point part.... Cela est juste, ils doivent. comme moi, con-

-sommer cette oeuvre inique; comme moi ils jugeront la cause. . . -
S'ils sont résolus d'obéir à larepubli ue, ou plutôt de servir les
misérables vengeances de ceux qui sent la .représenter,'je sais
ce qui me reste à faire.

Roscoff, après avoir repris son calme habituel, et s'être marq'ué
de ce stoîcisme qui faisait, Fa force, dit à Guilarnek de'prier le ci-
toyen Piérik de Leneven de descendre près de'lui. .. :

« Commençons par le. plus entêté, pensa Roscoff; jë veux

- prendre le taureau par. les cornes.
-Citoyen, dit Roscoff, en s'adressant à Piérik'qui venait d'en-

e treri, jene vous ai.point remercié encore pour le zèle avec lequel
a vous'm'avez -détendu, lors de l'émeute qui a eu eliu à mon bord.
- Soyez persuadé cependant'que li reconnaissance re me pèse pas.
t Les hommes tels que vous sont rares, citoyenñ; vous êtes de bronze

ce que vous jurez,: vous le tenez ; ce que vous aimez, vous Pai-
i mez jusqu'à, ;'héroisme.

-Je.ne sais pas trop ce que.vous .voelez dirèpar'ce mot héro-
isme, mais ma vie me semblerait une misère comparée' à' Une
opinion. ' '' ' .

-Je vous le disais bien, vous êtes un homme de bronze! aussi,
je désire.que, le premier, vous preniez connaissance de cet ordre
reçu en rade-de Brest une heure avant mondépartç

-Oh ! capitaine !
-Je vous en prie.

t Piérik prit le papierqe lui tendait Roscoff, et lut-à mi-vài :
Défense e:r.presse au capitaine d'accepter ou livrer un combat

avant d'avoirpris connaissance lu pli dont 'il brisera le sceau
'dan'un noi.''

"Bret 17'mai, an III de la république.' '

'« Signé, le, représentant du peuple,
Bf l3awrus. ''-

"Je comprends maintenant pourquoi vous avez fui devant la
corvette anglaise, capitaine. '' '.

-Vous.m'avez accusé, n'est-ce.pas?
-Je ne vous ai pas compris, du.moins.,
-Maintenant, vous me. croyez un brave nr, et vous me

reconnaissez po.ir unfils zélé e a rpuige
-Oui, capitaine, oui l
-Et vous avez raison. Elle parle on:agi sans :'penser, sans

réfléchir. C'est une souveraine, elle peut'ce qu'elle veut.:Je crois,
Piérik, que pour le service de cette révolution que vouslavez re-
connue, saluée, acclamée, vous accompliriez des actes sans ex-
emples... Les vieux souvenirs de l'histoire ancienne pâliraient
devant vos actes, et les sentimentsles plus naturels 'au coeui' de
l'homme s'effaceraient devant le salut de la patrie.

-Certi-, Roscoff.'
-On vous ordonnerait de charger un bataillon à vous seul, vous

le feriez sans calculer que vous courez à la mort.
-Je leferaisl '

.- Et si l'on.vons disait : Voici un ennemi de la nation, un ci-
minel, ùn misérable qui met en question les droits de l'homme
et l'inviolabilité de la liberté, vous le condamneriez?

-Sans hésitation. .. ;.

-Et si les bourreaux manquaient pour' 'oeuvre.
-Eh bien'! fit Piérik en se levant rigide 'et"'sômbre, eh bien,

je me ferais bourreau...
Pas un muscle de sa ace de granit n'avait bougé.
" L'occasion est trouvée, " répliqua Roscoff.
Il fitdeuxtours dans la salle et revint se placer en face de

Piérik'
'Quelle occasion, capitaine ?

-Celle de devenir exécuteur au nom de la république.
-Je ne comprends pas...
-Un homme' est condamné à mort....

Un homme de la TAêmunis 7
-Oui, citoyen.
-Mais 'depuis l'émeute où la justice sommaire du bord eut son

cours, il n'est rien survenu de nouveau
Cet'homme doit mourir, cependant.«

-Qu'a-t-il fait?
-Je'l'ignore.
.- L'accusation...
-Il n'y a point d'accusation, mais une condamnation
-- Assemblez le conseil de guerre.
-Cet homme n'est chargé'daucun crime, et il doit 'mourir.
-- Mais sa rebleu ! s'écra;Piérik en frappant.du 'pied, il ne

s'agit plus a rs d'une exécution légale, mais d'un assassinat? "

.l regarda Roscoff en face.
Le capitaine était très-pâle.
Il avait eu besoin d'une grande puissance de volonté pour en-

tourer de longues circonlocutions la confidence qù'il voulait faire.
(A continuer.)
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Ceux qiii:désirert payer leur abonnement
à la Gazette des Canpagnes et qui nie pour-
raient, s'adresserdirectement 'ilà'Editeur,
à Ste. Anne, pourront leayer en s'adres-
,ant à MM. les Agents ordinaires des loa-
ités, ainsi que chez les princiþaix.libraire
suivants : MM. Rolland et fils, à Montréal ;
IM. Garant &Trudel, à, Québeb , M. A.
:érôuack, à St.-Hyacinthe;- '.

-- - -

BUREAU DU SECRETAIRED'ETAT
Ottawa, 14 mai 1868.

A VIS est par le présent donné que les
personnes ayant besoin de PASSE-

PORTS devront s'adresser,, jusqu'à avis
contraire, à ce, Département transmettant
en même temps un certificat d'identité, ac-
compagné dans chaque cas d'une descri -
iun de P'applicant, signée par.un Juge e

Paix, et aussi lhonoraire d'une piastre.

HECTOR L. LANGEVIN,
Secrétaire d'Etat.

28 mai 1868.

.STE DES LETTRES NON RECLAMEES
AU BUREAU DE POSTE DE

3TE. ANNE DE LA POCATIÈRE

Anctil, Augustin, AugBérubë 0,Bérubé, George ,é b Octave
Dubé, Alexandre Deslauriers, Charles'
Gauthier, Gilbert Gauthier, Jean
Gagné, Odilon Guy,:Prime.
Jeffrey, M.
Lard, Thadé Lajeunesse, Isaie
Lévêque, Clément Lévéque, Stanislas
Lévêque, Napoléon Melançon, Michel
Michaud, Vincent Morais, Charles
Ouellet, Baptiste
Smith, Charles Tirrock, James
Vésina, Charles

28 mai 1868. J.' DIONNE, M. P.

A VENDREA la LIBRAIRIE AGRICOLE de la
Gazette des Campagnes, à Ste. Anne

de la Pocatiére

GRAINES DE JARDINS
De trèfle et-de mil
t c., &c, -c.

ASSORTIMENT COMPLET ET CHOISI.

G RA INES D E TA B A C
DE DIFFLRENTES ESPhCES.

0:> Toute commande 'par la poste, pour
achat de graines, recevra la plus prompte
attention. Les frais de poste pour 'envoi.de
graines ne sont que d'un centin par once,.

MARCHANDISES NOUVELLES-
VENANT D 'TRE RECUES :

-CHAPEAUX de satin (Import. Fran-
çaise,) Chapeaux de"Paramata,-Chapeaux
de Mérinos noir, Chapeaux de' Mérinos'
gris, Chapeaux de Feutre, (grande variété)
Couvertures de Chapeaux, Casquettes, etc.'

MÉRINOS Français Double Violet, Mé-
rinos'Fiançais' Double Noir, Mérinos'Fran-
çais Simple Noir, Cordé.Royal, Drap d'Al
bert,Diap d'Eté, Saie 'Sere, etc.'
-Ceintures 'de Soie,'avec'ranges, 'Cein-
tures de Laine, Etoffes à Ceintures,'Rabats,
pour Messieurs du Clergé.-

-AUSSI-
CHAPEAUX de Satin;' Chapeaux de

Feutre, Chapeaux de Paille Noir, pour Mes-
Sieurs du C ergé.

'GANTS 'Noirs d'Alexandre, Gants de
couleur d'Alexandre, Gants Noirâ de Jou-
vin, Gants de couleur dé Jouvin, Gants de
Soie, de Fil, 'etc. '

VINAIGRE de Toilette, Eau de Cológne,
Eau de Lavande, Extrait Double et Trple,
Huile Philocôme, L'ait Antéphélique, Pom-
mades, Savons Parfumés, Encens, Sachets.

En vente chez
' A. HAMEL & FRÈRES,

Québec, 30 rnai 1868. Rue Sous-le-Fort.

À.vendre, à l'imprimerie de la Gazette
des Campagnes

Le Verger Canadien, ou culture raisonnée
des fruits qui peuvent réussir dans les ver-
gers 'et les jardins' du Canada. Ouvrage
orne de nombreuses «ravures sur bois. -Par
M. l'abbé L. Provancler, auteur de la Flore
Canadieine, d'ur traité élémentaire de bo-
tani9 ue, etc. Deuxième édition. Prix, 2
chelîns.

La Flore Canadienne, ou description de
toutes les plantes des forêts, champs, jar-
dins et eaux du Canada, donnant le nom
botanique de chacune, ses noms vulgaires
français et anglais, indiquant' son parcours
gographique, ls proprietes qui la distn-
guent; le mode de culture quilui convient,
etc., accompagnée du Vocabulaire -des
termes techniques et de chefs analytiques
permettant de rapporter promptement cha-
que plante à sa amille, au genre et à l'es-
pèce qui la déterminent. Ornée de plus de
100 gravures sur bois. Par M. l'abbé L.
Provancher, curé de Portneuf. En 2 vo-
lumei. Prix,' brochés, 10 chelinsi reliés,
12s. 6d..

Le Jardinier pratique ou Guidedes ama-
teurs dans a culture des plantes utiles et
agréables, contenant, les jardins fruitiers,
potagérs et d agréments, augmenté 'de la
composition des jardins et de la culture des.
plantes de serres et d_ rément,par. M H.
kousselon. Illustré,de gravures sur bois.
Prix, 3si 9d.

Trait6 élémentaire de botanique; làPsge
des , maisons -d'éducation et des amateurs
qui voudraient se livrer à létude de 'cette
science, sans-le secours d'un maître. Ou-'
vrage illustré .de plus de 80 gravures sur
bois. Par M. Pabbé L. Provancher. Prix,
2 cheline.' '

IMPORTATION DU PRINTEMPS

NT Phonneur d'annoncer à leurs amis
et au public; que léurs MARCHAN-

SES arrivent graduellement par chaque
vapeur,.et que, des à présent, ils étalent ir
des plus beaux choix qui se puissent voir
d'effets de goût et d'utilité.
. Pas un acheteur ne doit manquer dle vi-

siter son établissement s'il désire faire un
choix judicieux, sous le Lrapport du bon
gout, de la qualité et du bon marché.

M. et B. désirent attirer l'attention sur
le fait, que 'leurs marchandises ayant été
achetées dans les meilleures maisons manu-
facturières d'Angleterre et d'Ecosse, au mo-
ment de la plus grande baisse en (léSi'mrë
et janvier derniers, ils peuvent offrir leurs
effets de 10 à 15 p. 100 plus bas que' tous
les autres quiont fait.leurs achats p us tard.

Leur assortiment est aussi très-complet
pour les Toilettes de Première communion,
tel que : Lawn, Mousseline,, Point, Den-
telle, Mérinos et Alpaca blancs, Gants, Bas,
Drap noir, Frappé blanc, etc., etc.

COIN DES RUES DU PONT ET DES FOSSES,
SAINT-oci DE QUEBEc.

2-2 avril 1868. -

A 'vendre à l'imprimerie de la Gazette
des Campagnes:

COCHONS NHE. CHESTER

$8 à deux mois

-AA.TES

PATATES LES PLUS PRODUCTIVES ET
DE MEILLEURE QUALITÉ

-Prix : Le minot $1.25-Par -2 'minots,
$1.00 le minot.

RUCHES AMELIORÉES
A VENDRE-PARLE 'SOUSSIGNÉ.

fC'ES RUCHESont obtenu ne'Médaille
% - d'Argent à PExposition Universelle de
Paris de 1867. Tandis que la Société Cen-
trale d'Apiculture de Paris honorait le Sous-
signé d'une Abeille d'horineur en 'Or pour
ses services rendus à l'Apiculture.

A vendre cliez M. W. EVANS, marché
Ste. Anne, Montréal, et par.

THOS. VALIQUET
Apiculteur à St. Hilai.e.

GAZETTP DES CAMPAGNES
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146 The Canada Farmerd6.166 AUX U cLT T ~ T EU RS

PROPI I:TAIRÉS 10,:M ULINS
Journal semi-mensui, agricole horticole

et s'occupant d'afaires ura1es de de l1's1e : te
raIenent. Convertie en anufacture d'Instru nents

Cette publi:ation anglaise est la meil- ricoes, etc
eure et la moins coûteuse pour le cultiva-

teur canadiei. IEP1E.TO TEco;MPETITION
Le Canada Pariner jouit d'une popula-

rité sans parallèle. Sa circulation s'élève à Les soussign éàofrent e . ntée r25,000 souscipteurs. laccueil favorable Mnecu ' n.leur
ne le Fariner a reçiuest dû sans:do.ute.Arrau Manfacture përf o qui e

?ait qu'il a repondu à . un besoin urgent riePà dtli-prfqtanes quiforis-
eprouve depui Ions ternps' par les agricu . tien quant lr b
teurs canadiens. '1Tsavaient besoin d'un
Journal spécialement dévoué à l'explicatiorn Ils ont.constamment en mains : tMouins
des questions qui les intéressent le plus à battré, Cribles, Charrues .de douze m'o-
comme a2riculteurs et horticulteurs et ils dèles, et onsidéiees les- meilleure en
ont trouvé'dans le Canada Fariner ce 4u'ils usage ;Roues pour,voitures de tößes es-
-désiraient. peces; Smuts perfectionnes pour.ioulins

Le Canada Farm&er fournit un grand afarine; Chaudrons a sucre et ,àope ;
nombre de' gravures sur bois, un des agents P'oéles de' cu ime, de chambre, de parloir
les' plus'propres àérépandre les idées, qu'au- et.delaiterie.; dedifférents patrons.
cun:autre journal agricole du monde! '11. a Lessoussignes désirent infornpries.pro-
éalément .fourni plus -de matières'à lire priétaires.de moulins qu'ils seront toujours
qu'aucun autre journal publié pour le même désireux de:recevoir:leurs,commandes,pour
prix. . toutes espèces de mécanisme se.rttchant

Le Canada Parmer-est .pnbliélle-ler et à la construction de .mouliis. Il'désirent
le 15 de chaque mois sur unezfeuille.de:16 surtout attirer Pattetion-des- meuniers sur
pages; in quarto, et est.adressé .francde lesmids (m acliiné¥à "iettoyer le grain)
port aux prix suivants: perfectionnés, qui ont-donné jusqu'a pré-

Yourune simple copie S1,00 par année. sent beaucoup plus~kde saiièfatiqnque'qux
Et aux clubs aux prix suivants: manufacturés dans d'auïresiboutiques -du

10 cpies..........$9.00 do Canada.,'" 74
0 o..es..... --.. 16.00 do Nousattirons particulièren ent l'attention

--40 do .... . :30.00 do des cultivatéurs, iur-leprik-réduitdes8Chard
100 do ............... 0.00 do rues. renchausser. et;à faireles sillons.rLa

Anx sociétés agriooles qui au- charrue seule'$5.50, et; avec .lapýpareil à
ront besoin de lus:de 125 co- tracer les-sdonsi $1.00 de-lussoit4$6.50.

pies, le Farner. sera adressé CHS. BERTRAND et ANT. ROUSSEAU,
pour................... 0.60 do JapufacturedPinstrnments agricoes,
On nesabonne pas au Canada Pariner etc., , ., 1ù'lsl' rt

pour.moins d?nne année, et tout abonnement 30.avrit1869. -

commence: le 1er Janvier pour juSqu'aux 15 ... . .
décembre de la même année. . DÉPARTEMENT

Les sociétés ýagricoles peuvent recevoir
le Farmer au meme taux que les clubs et ES
les numéros demandés. par elles.sont adres- T.ERRES DEJ COUÏRDNNE.
sés à aucun bureau.de .poste qui se trouve
dansleurs limites. territoriales respectives. - L a!plu..à:Son:xcelenee le Lieutenant-

Les numeros precédents peuvent toujours . Gouvereur I n.Conseil de .faireleso-
etre obtenus, vu que leFarmer est imprimé -minations suLvantes :
sur caractère stéréotypés.

Comme moyen de publicité il est:suffisant . PHILAPPEH1e.OT, et EDOUARD PA-
de remarquer que tous ceux qui ont quel-' ·êtba, - es poés --. u
que-chose. à vendre, on. qui. désirent aair'e te agent conjoint des propriété.e apparte-s
quehue 7 achat soit en, animaux, graines, nant i-deyantà l'ordre des Jésuites dans

'grains, ustensiles dagriculture, terrain, etc, lh'érable'Qué et adéissioniar de:
etc., peuvent,, par ;e.moyen ..du-Canada N.a .
Farmer, faire'connaître'leur désir directe- SEP.H AU ,,écuyer, le Quéoc,
ment:à toute la, population gricole duCa agent,.uiD ame d.; Couonne. censive
,nada. S'adresser à . de Quhec et .

GEQRGEJBROWN, aussi ant; igui edé Lauzon qt

-1Editeur, roriétaire,26et28,King Street sur' nt'nd*ant Pr lois de dève ué eau, ,-
.,East, oeoronto,Ç,.. fonde.cdans la Province de Quéec;'au - leu

East,_oonto,_C._O.lt lacé&déeFélix F'ortierrécuyer, avocat
.. ,vm Mné Gýeffièr du ConseiILEx¢öcutif' de la

G. ?AMYOT, AVOCAT, tient Son purau e Québec.
au No. 6, Rue St. Louis, Haute-Ville, .'BEAUBIEN,
Québec.,'(btisse des Franie-Macons) et suit CommsairêdesTeres.dla Coronne.
es:Cours-de,Monimagny et de Beauce. 2 avril 1868.

B3U REAU DU P ERCEPT EU R
DU

RE~VENU DE LTINTERIEUR~
COMTÉ DE KAMOURASKA.

E Soussigné étant chargé de la Direc-
tion et Ferception des.revenus de l'In-

térieur pourlii 'DIVISION DE TEMIS-
COUATA, donne ÀVIS.: Qu'à l'avenir
toutes-les pesonnesqui peuvent avoir al-
faire'. avecce'Départementö aàuehànt ý -les
licénces pour1i ventedes liqueurs spiritu-
eusesou;autres,.etc.,,eîte,¡aient à s'a esser
a:son B3ureau,.:é'Ste. Aune dlea aocatiè're,
jusqu'à nouvel, ordre..

F:DEGUISE

Bureau du Percepteur du Revenu' de ,l'n-
nrieur; Co'mté de'Kaiiouraska.

Ste. Anne de .la Pocatière, 30. avril 1868.

CHEM1NDEîFER DU RAND :TRONC
Dé la Pointeéè-L is à &.lRivièr edu-Louj,

STATIONS. Aller

POINT-E LEVI 9 30 Ai

Cia d *...Chaudière1.unetioxi ... to-Os5
St Jean Cliýsôstdîré.. 10-20
St.Henri ............ 10-40
StCare's ....... ... 1-0
StiMiçhäfl ... .. 11-35 -
St-aliér 11'.' I 48
St Fratiçoi o B o ther 12- 08
St Pierre.... 1220
ST THOMAS 12-4 0
Cap St Ignace. 1 20
L'Anse à Gilé 1-32'

13

Trpis Saumons . 2-15,
StJean;PprtJo.. 2-35
EloinRad...'. .. 2247'
Siloch ....... 3-'00
STE2ANNE . .. 3-30
Riviâe'e= lle (3 50 -

St Denis 4r08
ST PASCA L 4-25
Sie Hélène445Ste lé .......... 45St1 Anc.ré
St Alexsindre 5-1
RIVIERE-DU-LOUP. 5..5

.Retour.

,4-00 sn
-3-50

3:10
2-50
2-15

1-35

,1..00
12-'40Ai
12-13,
1200
11-45
11-30
11-15
10-50
10-37
1b-20
9-50
1925
9-05
8-45
8-20
8-05
75C
17-25
7-O0

C. J.RYDGES
Directe'ur-Gérant•

.n,
- - .',.S en uiat n.d


